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Les Brigades lyriques du Festival  
d’opéra de Québec connaissent une  
4e édition réussie sur la rue du Campanile

La toute première Fête de quartier de 
Cap-Rouge : une journée festive pour 
toute la communauté

Retour sur la 16e édition – « La sécurité 
routière, j'en fais MON affaire! »
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Entraide Sainte-Foy signe une  
entente de partenariat de trois ans  
avec la Caisse de Sainte-Foy PAGE 10
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Le Ministre Lightbound se dit très satisfait  
des avancées sur les fronts de l’économie 
canadienne et de la justice sociale
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YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Le député fédéral de Louis-Hébert, 
Joël Lightbound, a connu une der-
nière année très occupée, c’est le 
moins qu’on puisse dire.  

Le Premier ministre Mark Carney, l’a 
nommé ministre de la Transformation du 
gouvernement, des Travaux publics et de 
l’Approvisionnement le 13 mai 2025, lui  
permettant ainsi d’entrer dans le sacro-
saint Conseil des ministres pour la toute 
première fois.  

Et du point de vie personnel, l’arrivée 
d’un deuxième enfant, tout en héritant 
simultanément d’un deuxième ministère, 
soit obtenir le poste de lieutenant du 
Québec pour le Premier ministre. Un 
énorme geste de confiance de ce der-
nier. 

« Une des choses qui l’a tenu aussi très  
occupé, au cours de cette dernière année, 
et en relation avec ces nouvelles fonctions, 
c’est d’arriver à s’entendre avec Québec au 
sujet des infrastructures pour un montant 
de 10G$, notamment le transport collectif 
et la santé, assurant ainsi la participation 
du gouvernement du Canada pour le tram-
way au niveau de 40 %, dont 1,3 G$ addi-
tionnel pour les investissements pour le 
tramway. Cela inclut aussi les infrastruc-
tures en santé, dont plusieurs dans la ré-
gion de Québec », déclare le Ministre vi-
siblement satisfait d’avoir obtenu un 
montant immense, une part pour le Québec 
plus grande en transport collectif que sa 
population. Une victoire comme lieutenant 

du Québec, mais aussi comme ministre 
responsable de la région de Québec.  

Et le financement de l’Institut national d’op-
tique, à la hauteur de 52 M$ pour les 5 pro-
chaines années concluait une année très 
bien remplie.  

 Il n’a donc pas chômé, mais il n’hésite pas à 
dire qu’il est très satisfait de voir les avan-
cées réalisées par le gouvernement sur 
plusieurs fronts, mais surtout deux. Tout 
d’abord, sur la résilience de l’économie ca-
nadienne dans le contexte de la guerre tari-
faire que nous vivons.  

« J’observe que nous avons réussi à aug-
menter de beaucoup nos exportations à 
l’extérieur des États-Unis (déjà une aug-
mentation de 40 % au cours de la dernière 
année), ce qui fait partie de notre réaligne-
ment économique qui est essentiel et nous 
guide. Cela fait également partie de l’idéo-
logie du gouvernement libéral. Nous ne 
perdons pas de temps sur ce qui ne se 
contrôle pas, on se concentre sur ce que 
nous contrôlons : si nous marchés attirent 
des investissements, bâtir des grands pro-
jets, que ce soit avec nos ressources natu-
relles, notre projet de TGV, que ce soit un 
Québec, au niveau de la diversification des 
marchés, que la Ville de Québec et le Port 
de Québec aient obtenu la certification de 
port international de conteneurs, cela s’im-
brique dans cette logique-là », souligne le 
Ministre, qui affirme que beaucoup de che-
min a été parcouru à ce niveau.  

Un autre front a toujours été important 
pour M. Lightbound, et c’est celui de la jus-
tice sociale. Il voit l’allocation canadienne 

pour l’épicerie permet de donner un soutien 
accru à 12 millions de Canadiens. En plus de 
maintenir et bonifier l’allocation cana-
dienne pour enfants, de maintenir le ré-
gime canadien de soins dentaires, juste 
dans Louis-Hébert, le ministre affirme que 
ce sont des milliers de Québécois qui en 
profitent.et ont accès à un dentiste.  

Ce sont donc les deux grands volets de son 
arrivée et de son implication en politique et 
il est satisfait du parcours accompli jusqu’à 
maintenant. S’assurer d’une prospérité in-
dividuelle et collective et ensuite s’assurer 
d’avoir des programmes sociaux qui rédui-
sent les inégalités et viennent en aide aux 
plus vulnérables.  

COMMUNAUTÉ

Cimetière Les Jardins Québec
493, route 138 St-Augustin-de-Desmaures (Québec)  G3A 1W7

FUNÉRAILLES CHAMPÊTRES : 
UNIQUES ET ÉCOLOGIQUES

lepinecloutier.com   
418 529-3371

Le Ministre Lightbound se dit très satisfait des avancées sur 
les fronts de l’économie canadienne et de la justice sociale

Le ministre de la Transformation du gouvernement, des Travaux publics et de l’Approvisionnement et lieutenant du Québec, Joël 
Lightbound en compagnie du Premier ministre du Canada, M. Mark Carney. 

Le Ministre en compagnie de ses collègues, Steeve Lavoie et Jean-Yves Duclos. 
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COMMUNAUTÉ

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Le 16 octobre prochain, les citoyens  
de Sainte-Foy–Sillery–Cap-Rouge, L’An-
cienne-Lorette et Saint-Augustin-de-
Desmaures seront invités à participer à 
la Nuit des sans-abri 2026, un événe-
ment humain et rassembleur visant à 
sensibiliser la population aux réalités  
visibles et invisibles de l’itinérance.  

Sous le thème « Rendre visible l’invisible », 
cette 37e édition souhaite rappeler qu’au-
delà des préjugés et des apparences se 
trouvent avant tout des personnes avec un 
parcours de vie, des défis, une dignité et 
une place dans notre communauté. 

L’événement se déroulera le 16 octobre pro-
chain de 17 h à 23 h au parc Myrand (895, 
avenue Myrand, Québec). La population est 
invitée à venir rencontrer les organismes 
du milieu, échanger avec différents acteurs 

communautaires et participer à une soirée 
placée sous le signe de la solidarité. 

La soirée proposera également : De 17 h à  
19 h des kiosques afin d’aller rencontrer les  
organismes, restaurateurs et acteurs de 
Sainte-Foy–Sillery–Cap-Rouge, Ville de 
L’Ancienne-Lorette et Ville de Saint-Augus-
tin-de-Desmaures; des activités de sensi-

bilisation; des moments de solidarité et 
d’échanges; de la musique et de l’animation 
et du café et une collation. 

L’itinérance ne touche pas seulement les 
grands centres urbains et elle peut pren-
dre plusieurs formes, parfois invisibles. 
Dormir dans sa voiture, passer d’un ca-
napé à un autre ou fréquenter des lieux 
publics pour éviter de dormir dehors sont 
également des réalités vécues dans nos 
communautés. 

Cette soirée sera une occasion de sensibili-
ser, de rassembler et de démontrer qu’en-
semble, il est possible de bâtir des milieux 
plus solidaires, inclusifs et humains. 

Les organismes, entreprises, restaura-
teurs et commerçants souhaitant s’impli-
quer ou contribuer à l’événement sont in-
vités à communiquer avec le comité 
organisateur (Gabriel Plamondon | Traic 
Jeunesse – plamgab@traicjeunesse.org). 

Photo prise à la Nuit des sans-abri en 2025, à Sainte-Foy. 

La Nuit des sans-abri 2026 
mobilisera l’ouest de Québec
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COMMUNAUTÉ
Le territoire agricole de Saint-Augustin-
de-Desmaures, une richesse à préserver
YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Avec près de 85 % de son territoire si-
tué en zone agricole, Saint-Augustin-
de-Desmaures possède une réalité 
particulière. À elle seule, la ville re-
groupe 56 % de toute la zone agricole 
de l’agglomération de Québec, ce qui 
témoigne de la place considérable qu’y 
occupe l’agriculture. 

Derrière ces grandes superficies se trou-
vent des entreprises agricoles, des terres 
cultivées, des boisés, des cours d’eau, des 
bâtiments et des infrastructures. Et sur-
tout, des personnes. Des femmes et des 
hommes qui exploitent la terre, souvent 
depuis des générations, et dont les entre-
prises sont le résultat de décennies de  
travail et d’investissements. 

Pour le maire Sylvain Juneau, cette réalité 
doit être pleinement considérée dans la 
planification de nouvelles infrastructures. 

« Lorsqu’on regarde une carte, une terre 
agricole peut donner l’impression d’un 
grand espace disponible. Or, ce territoire 
est déjà occupé, exploité et organisé. Il pro-
duit, fait vivre des entreprises et des  
familles et contribue directement au carac-
tère de Saint-Augustin-de-Desmaures. » 

L’enjeu revient notamment dans l’actualité 
avec le projet de train à grande vitesse  
Québec-Toronto (TGV), dont le tracé projeté 
pourrait traverser de larges secteurs agri-
coles de Saint-Augustin-de-Desmaures. 

Selon le maire, l’impact d’une infrastruc-
ture linéaire dépasse largement la superfi-
cie directement occupée. Le morcelle-
ment peut modifier les accès, compliquer 
les déplacements de la machinerie et af-
fecter durablement les activités agricoles. 

« Une terre agricole forme un ensemble,  
un tout. Lorsqu’on la coupe en deux, les 
conséquences sont beaucoup plus impor-
tantes que la simple largeur de l’emprise. 
Cette réalité doit être considérée dès la 
conception d’un projet et même, en amont, 
lorsqu’il s’agit d’en déterminer la perti-
nence. » 

Dans le cas du TGV, Sylvain Juneau estime 
que la question se pose avec d’autant  
plus d’acuité que Saint-Augustin-de-Des-
maures pourrait devoir en supporter des 

impacts majeurs sans en retirer de béné-
fice direct. 

« Notre territoire pourrait subir les consé-
quences du passage de cette infrastruc-
ture, notamment sur des terres agricoles, 
sans bénéfice direct pour notre population. 
Nous avons donc le devoir de soulever des 
objections et de questionner la pertinence 
du projet. » 

Pour le maire, l’enjeu dépasse toutefois  
le TGV. Saint-Augustin-de-Desmaures re-
groupe 56 % de la zone agricole de l’agglo-
mération de Québec, récemment dési-
gnée Réserve de biosphère par l’UNESCO. 

« Nos terres agricoles ne sont pas des es-
paces en attente d’un projet. Elles nourris-
sent des gens, soutiennent des entreprises 
et façonnent notre territoire. Protéger la 
biodiversité et les paysages, tout en favori-
sant une économie locale viable et respec-
tueuse de l’environnement, c’est l’essence 
même d’une Réserve de biosphère. Il im-
porte que ces principes prennent concrè-
tement leur sens. Au-delà des reconnais-
sances, des discours et des annonces, on 
attend des élus qu’ils assument leurs res-
ponsabilités. » 

Pour Sylvain Juneau, protéger cette ri-
chesse ne signifie pas s’opposer au déve-
loppement, mais s’assurer que les déci-
sions prises aujourd’hui tiennent compte 
de leurs conséquences à long terme. 

« La faible densité d’un territoire n’est pas 
synonyme de faible valeur. Au contraire. 
Nos terres agricoles constituent une ri-
chesse pour Saint-Augustin-de-Desmaures 
et pour l’ensemble de l’agglomération. Les 
protéger et permettre leur mise en valeur, 
c’est aussi penser à ce que nous voulons 
laisser aux générations qui suivront. » 

Le tracteur du maire, un modèle Ferguson T 20 datant de 1949, 
mais toujours fonctionnel. 
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Saint-Augustin-
de-Desmaures

Sainte-Foy–
Sillery–

Cap-Rouge

La Haute-Saint-Charles
et l’Ancienne-Lorette Charlesbourg

Beauport

Les Rivières

La Cité-
Limoilou

Fleuve Saint-L
aurent
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COMMUNAUTÉ

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Pascal Paradis sera à nouveau le candidat 
du Parti Québécois dans la circonscrip-
tion de Jean-Talon lors des prochaines 
élections du 5 octobre prochain. Rappe-
lons que l’ancien avocat d’affaires et di-
recteur général d’Avocats sans frontières 
Canada a remporté l’élection partielle 
dans Jean-Talon le 2 octobre 2023. Deux 
ans et demi plus tard, le député sortant 
aspire toujours à poursuivre son travail et 
à porter la voix des citoyens de sa cir-
conscription sous la bannière du PQ. 

« En 2023, j’ai accepté de me présenter par 
volonté de servir l’intérêt public et par 
conviction que le programme du PQ était le 
plus à même de propulser le Québec, que l’in-
dépendance est nécessaire à l’accomplisse-
ment de notre destin national et que Paul St-
Pierre Plamondon est le chef inspirant et 
déterminé qu’il nous faut pour y arriver. Ces 
motivations sont plus vives que jamais au-
jourd’hui », affirme Pascal Paradis. 

Depuis son arrivée en politique en 2023, le 
député a travaillé sans relâche autant sur 
les enjeux nationaux et régionaux que sur 
ceux de sa circonscription de Jean-Talon, 
portant haut et fort la voix des gens de 
Sainte-Foy et Sillery comme il s’était en-
gagé à le faire. Il a joué un rôle de premier 
plan dans plusieurs dossiers en mettant 
de l’avant de nouvelles idées et des solu-
tions concrètes pour le Québec et pour la 
région. Il est de tous les combats.  

« L’envie de contribuer m’habite encore 
plus que jamais. Je compte déployer les 
mêmes efforts, la même énergie et  
démontrer le même engagement afin que 
le PQ bâtisse une large coalition et une 
équipe exceptionnelle, remporte les  
prochaines élections dans Jean-Talon et 
au Québec, mette en œuvre un pro-
gramme social-démocrate pragmatique 
et rigoureux dans l’intérêt collectif et 
mène le Québec vers l’accomplissement 
de son destin, celui de réaliser son indé-
pendance », déclare le député sortant de 
Jean-Talon. 

Depuis trois ans, le député de Jean-Talon a 
été très engagé dans sa circonscription. 
L’accompagnement des citoyens, orga-
nismes et entreprises de Jean-Talon fait 
partie du quotidien du député qui est égale-
ment porte-parole de la Capitale-Nationale. 

« Être présent sur le terrain auprès gens, 
des entreprises et des organisations de la 
société civile, contribuer à réaliser leurs 
projets, à régler leurs problèmes, c’est telle-
ment important pour moi, et c’est aussi une 
partie de mon travail que j’apprécie particu-
lièrement. Pour le contact humain, pour 
tous ce qu’on a le privilège d’apprendre, 
parce que l’écoute et l’échange permettent 
d’alimenter la réflexion et le développement 
des meilleures politiques publiques et des 
actions les plus efficaces pour mener au 
changements », constate Pascal Paradis. 
Fort de ses échanges avec les parties pre-
nantes de Jean-Talon, de la Capitale-Natio-
nale et de partout au Québec depuis 2023, le 
député de Jean-Talon proposera avec le 
Parti québécois un programme centré sur 
les besoins, préoccupations et idées 

constructives des Québécoises et Québé-
cois. 

« Parti québécois 
Il faut le rappeler, on a commencé 2025 à  
4 députés, on termine à 7 députés. Bien que 
les rebondissements chez nos adversaires 
aient beaucoup occupé l’actualité, le Parti 
québécois a démontré encore une fois qu’il 
est utile pour les Québécois et qu’il est en-
core le parti préféré des Québécois.»  

Le député sortant de Jean-Talon désire ardemment  
poursuivre son travail avec encore plus d’énergie

Pascal Paradis, député sortant de Jean-Talon.
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COMMUNAUTÉ

VON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

La Session 2025-2026 du Club Lions Cap-
Rouge/St-Augustin a pris fin récemment 
lors de l’assemblée générale annuelle te-
nue au restaurant Quai 1635. Le président, 
Lion Yvon Laliberté, a profité du moment 
pour remercier les travailleurs de l’ombre, 
en fait les membres qui appuient par leurs 
conseils, leur temps, leur écoute les res-
ponsables de comité. Lors de cette soi-
rée, il y a eu transfert des pouvoirs. Un 
nouveau conseil d’administration a été 
nommé et Lion Richard Lebrun a été dési-
gné président pour la Session 2026-2027.  

Cette année un montant d’environ 16 000 $ a 
été distribué dans la communauté par diffé-
rents dons aux organismes et actions béné-
voles.  

Le Club Lions CRSA fêtera son 50e anniver-
saire le 15 mai 2027 lors d’un banquet. Pour 
plus de renseignements consultez leur site in-

ternet. Si vous désirez faire partie de cette 
équipe que sont les Lions, vous pouvez 
compléter le formulaire à cet effet sur 
www.clublionscrsa.org 

Plusieurs membres ont assisté à la confé-
rence du Dr. Patrick Rochette à L'Université 
Laval.  Ils ont profité de l'occasion pour remet-
tre un don à la Fondation des maladies de l'oeil. 

Le Club Lions Cap-Rouge/ 
St-Augustin a remis un montant  
de 16 000 $ dans la communauté

Lion André Duval, Madame Marie-Eve Bouchard de la Fondation, 
Lion Nicoléa Tremblay, Dr. Patrick Rochette, Lion Richard Lebrun. 

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Depuis 1979, Entraide Sainte-Foy 
œuvre à l’amélioration des condi-
tions de vie des aînés de Sainte-Foy. 
Son service de transport médical 
permet à des centaines de per-
sonnes âgées de se rendre à leurs 
rendez-vous médicaux en toute sé-
curité. 

L’organisme est à la recherche de conduc-
teurs et conductrices bénévoles pour ré-
pondre aux besoins grandissants de notre 
service de transport médical. 

Principales responsabilités : transporter 
des aînés vers leurs rendez-vous médi-
caux; offrir un accompagnement humain 
et rassurant lorsque requis; respecter 
les horaires établis et les consignes de 
sécurité; et maintenir une communica-

tion courtoise avec les bénéficiaires et 
l’organisme. 

L’organisme offre un horaire flexible selon 
vos disponibilités; un soutien et encadre-
ment par l’équipe d’Entraide Sainte-Foy; 
des activités de reconnaissance pour les 
bénévoles; le remboursement des frais de 
kilométrage selon la politique en vigueur; 
une occasion de faire une réelle différence 
dans votre communauté.  

Si vous possédez un permis de conduire 
valide, un véhicule assuré et le désir d’aider 
les autres, ils souhaitent vous rencontrer.  

Pour information ou pour devenir béné-
vole : Entraide Sainte-Foy 

418 650-5544 
direction@entraidestefoy.org 
www.entraidestetefoy.org  

Entraide Sainte-Foy est à la 
recherche de conducteurs 
bénévoles



Bonne rentrée scolaire aux 
élèves, enseignants et parents ! 

Que cette année soit pleine 
de succès et de découvertes!

« »

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

L’Agence 714 et l’Association des gens 
d’affaires du Campanile invitent la po-
pulation à venir célébrer le 40e anniver-
saire de l’artère en participant à La Fête 
du Campanile, présenté par Desjardins 
Caisse de Sainte-Foy. Le samedi 22 
août de 15 h à 19 h sur la rue du Campa-
nile, la fête de quartier annuelle est de 
retour offrant une foule d’activités tout 
à fait gratuites ! 

Dans une ambiance musicale assurée par 
Blondie Strikes Again Trio et Ludovic Dubé 
(chanteur gospel), les visiteurs pourront 
célébrer et participer, entre autres, au Quiz 
du 40e du Campanile, présenté par SIML 
Immobilier ! Les festivaliers pourront aussi 
assister à des démonstrations ou participer 

à des cours de Skateboard avec QCSkate-
boardcamp. Peut-être seront-ils aussi mys-
tifiés par le magicien Jean Deshaies ?  

Plusieurs autres activités et des jeux 
géants attendent petits et grands sur place 
ainsi que la Zone détente Desjardins ! Une 
offre gourmande sera disponible avec le 
Marmiton Pizza et Gusto Saveurs Authen-
tiques. L’Envers Resto-Ambiance sera éga-
lement présent avec sa terrasse au plein 
cœur des festivités. Enfin, les becs sucrés 
seront ravis de savoir qu’un gâteau du 40e 
sera offert par IGA Coop de Sainte-Foy !  

Les visiteurs pourront profiter de 25 % de 
rabais avec un code Campanile au com -
merce Beau&Bon (ateliers de bougies). Le 
code sera valide sur tous les ateliers du 
mois d’août et de septembre à la succursale 
du Campanile seulement.  
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LA FÊTE DU CAMPANILE 
Les 40 ans de la rue du Campanile !

Nul doute que les visiteurs seront nombreux pour célébrer cet événement très spécial. 

9e édition du Festival d’orgue à l’église Saint-Félix

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

La Paroisse de La-Transfiguration-du-
Seigneur présente la neuvième édition 
du Festival d'orgue à l’église Saint- 
Félix. Tout comme les éditions précé-
dentes, ils vous présenteront trois 
concerts cet automne avec des musi-
ciens réputés et des programmes mu-
sicaux relevés. Prenez note que tous 
les concerts seront présentés sur 
écran géant afin d’apprécier le jeu des 
organistes. 

Les festivités débuteront le 18 octobre 
avec Francis Gagnon, organiste et Nicolas 

Gagnon, saxophoniste. Suivra le 1er novem-
bre à 15 h, Marc-Frédéric Indorf, organiste 
depuis 30 ans, Enfin, le 15 novembre, tou-
jours à 15 h, Édith Beaulieu, compositrice 
prolifique et organiste titulaire de l'église 
Saint-Roch à Québec depuis 2010.  

Les billets sont disponibles depuis le  
4 août à la Maison paroissiale (1460, rue 
Provancher, Cap-Rouge) et à la porte 
avant les concerts au coût de 20$ pour 
un concert, 30 $ pour deux concerts et 
40 $ pour la série de trois concerts.  
Pour les renseignements et réserva-
tions, appelez au 418 653-5643 ou  
418 651-8078. Vous pouvez aussi écrire au 
courriel : info@latransfiguration.com  
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YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Entraide Sainte-Foy vient d’annoncer la 
signature d’une entente de partenariat 
de trois ans avec la Caisse Desjardins de 
Sainte-Foy afin de soutenir son projet 
de navettes vers les épiceries écono-
miques locales.  

Dans le cadre de cette entente, la Caisse 
investira 21 000 $, soit 7 000 $ par année 
jusqu’en 2029, pour soutenir la mise en 
place et le développement de ce service 
essentiel destiné aux aînés de Sainte-Foy 
vivant avec des limitations physiques ou 
psychologiques et disposant de peu de 
moyens de transport.  

En facilitant l’accès aux épiceries locales, 
cette initiative contribuera à favoriser 

l’adoption de saines habitudes de vie, à 
améliorer la sécurité alimentaire des aînés 
et à leur permettre de demeurer auto-
nomes plus longtemps dans leur milieu de 
vie. Le projet favorisera également leur 
maintien à domicile, leur participation so-
ciale et leur qualité de vie.  

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

À l'approche de la rentrée scolaire,  
le Conseil de quartier de la Pointe-
Sainte-Foy (CQPSF) veut sensibiliser 
les citoyens au respect des limites de 
vitesse. Le Conseil invite les rési-
dents vivant le long d'artères acha-
landées à venir chercher une affiche 
de sensibilisation à installer sur leur 
terrain lors de la Fête du Campanile, le 
22 août. 

« C’est une question de sécurité, mais 
aussi de qualité de vie. La vitesse aug-
mente les risques d'accident, mais gé-
nère aussi du bruit en plus d'augmenter 
la pollution de l’air. On appelle au ci-
visme pour que notre quartier demeure 
un milieu de vie agréable », souligne Va-
lérie Poirier, membre du Conseil et ins-
tigatrice de la campagne. 

Par ailleurs, le CQPSF poursuit ses dé-
marches auprès de la Ville de Québec 
pour faire abaisser la limite de vitesse de 
50 km/h à 40 km/h sur le chemin Saint-
Louis, entre le boulevard Pie-XII et la rue 
Francoeur.  

« Cette limite est déjà en vigueur sur cer-
taines portions du chemin Saint-Louis, 
ainsi que sur la rue François-Francoeur. 
Nous estimons qu'elle devrait être éten-
due puisque le chemin Saint-Louis est 
très fréquenté par les cyclistes, les cou-
reurs et les piétons. Il s'agit également 
d'un tronçon de la Route verte, à proxi-
mité de plusieurs stations àVélo et du ter-
minus Marly », explique Claude Ceré, res-
ponsable de ce dossier au sein du 
Conseil. Le CQPSF demande également 
l'aménagement d'un passage piétonnier à 
l'intersection du chemin Saint-Louis et 
de l'avenue des Verrières, vis-à-vis du 
boisé Marly. 

David Paradis, directeur général d'Entraide Sainte-Foy et Stéphanie 
Allard, conseillère Communication et Vie associative pour la Caisse 
Desjardins de Sainte-Foy. 

Entraide Sainte-Foy signe une 
entente de partenariat  
de trois ans avec la Caisse  
de Sainte-Foy

Le Conseil de quartier de la  
Pointe-Sainte-Foy appelle au  
respect des limites de vitesse
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Pour plus d’informations:
418 431-1261
informations@compagniestcharles.ca

compagniestcharles.ca

- Préarrangements funéraires
- Grande variété d’emplacements intérieurs
- Espaces extérieurs partagés (pour 2 à 4 urnes)
- Salle de réception

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

La SDC de l’avenue Maguire a lancé, le 2 août  
dernier, son marché public, qui se tenait les 
quatre premiers dimanches du mois d’août, soit 
les 2, 9, 16 et 23 août, de 10 h à 15 h. 

Les éditions des 2 et 9 août ont déjà eu lieu et ont 
connu un très beau succès. Le commentaire qui re-
vient le plus souvent de la part des exposants est d’ail-

leurs très élogieux : « C’est le meilleur marché public 
auquel nous avons participé depuis plusieurs années, 
et vous n’en êtes qu’à votre première édition ! » 

Pour les deux prochains dimanches, soit les 16 et 23 
août, le marché recevra notamment La Ferme Simard, 
le Ruché de l’Île d’Orléans, Mme Beaumont, artisane, 
des maquilleuses pour enfants, le caricaturiste Denis 
Vézina, Le Canard Goulu, Claudette Painchaud et ses 
œuvres de verre, la Chocolaterie Eddy Laurent, ainsi 
que plusieurs autres exposants. 

Le marché public de l’avenue Maguire : un franc succès !

Des membres de la SDC en compagnie du député sortant de Jean-Talon, M. Pascal Paradis, lors de la première 
journée du marché public.

Des maquilleuses sont sur places pour offrir de 
splendides créations aux participants. 

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Dès septembre 2026, la Société d’histoire de Sainte-Foy 
offrira gratuitement à ses membres une toute nouvelle 
série de fonds photographiques historiques. 

Chaque semaine, recevez par courriel une sélection de photo-
graphies anciennes, souvent inédites, accompagnées de textes 
qui vous feront découvrir les lieux, les personnages et les événe-
ments qui ont façonné Sainte-Foy. 

Une occasion unique de redécouvrir notre patrimoine et d’enri-
chir vos connaissances grâce à des contenus exclusifs. Cette 
nouveauté est réservée aux membres. Devenez membre dès au-
jourd’hui et recevez chaque semaine votre rendez-vous avec 
l’histoire de Sainte-Foy. 

https://shsaintefoy.com/devenir-membre/  

Découvrez chaque semaine 
l’histoire de Sainte-Foy en 
images!

ÉCONOMIE
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YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

À la veille du déclenchement des 
élections, des mises en candidature 
se font encore attendre dans les 
deux circonscriptions du territoire 
du Journal, Jean-Talon et Louis-Hé-
bert, surtout dans cette dernière. 

Pour Jean-Talon, il ne manque que la 
candidature d’un représentant de Qué-
bec Solidaire, qui n’en a toujours pas non 
plus, dans celle de Louis-Hébert.  

Ce qui est étonnant, c’est que plusieurs 
partis politiques ne sont pas encore re-
présentés officiellement dans Louis-

Hébert. Outre Québec Solidaire, tel que 
mentionné précédemment, la CAQ et le 
Parti Libéral n’ont toujours pas non plus 
de candidats pour remplacer éven-
tuellement la députée sortante.  

Dans le cas du Parti Libéral, on se 
rappelle qu’un candidat choisi s’est offi-
ciellement désisté. Une annonce offi-
cielle désignant son remplaçant ou sa 
remplaçante ne devrait pas tarder, sem-
ble-t-il. C’est le cas aussi de la CAQ.  

Nous vous invitons à suivre l’actualité pour 
connaître les candidats ou candidates pour 
qui vous devrez effectuer votre choix dé-
mocratique. Un geste absolument néces-
saire en démocratie. Bonne campagne!  

Des mises en candidature se 
font attendre dans Jean-Talon  
et Louis-Hébert

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

La CAQ a maintenant son représentant 
dans la circonscription de Jean-Talon, 
William Denis pour l’élection du 5 oc-
tobre prochain. Ce dernier se décrit 
comme étant issu d’une nouvelle gé-
nération en politique, est animé d’une 
volonté à participer à la création d’un 
Québec fier et prospère. Originaire de 
Saint-Ubalde dans le comté de Port-
neuf, il a grandi sur une ferme laitière 
où il a développé un fort sens du de-
voir et de la rigueur. 

Titulaire d’un diplôme en techniques juri-
diques et d’un certificat en droit de l’Univer-
sité Laval, il compte plusieurs années d’expé-
rience dans la fonction publique à titre de 
parajuriste. Âgé de 28 ans, il est impliqué au 
sein de la Commission de la Relève de la Co-
alition Avenir Québec depuis 2021, où il a suc-
cessivement exercé les fonctions de respon-
sable de l’organisation, de vice-président, 
puis de président, poste qu’il occupe depuis 
juin 2025. 

Récemment nommé conseiller politique du 
ministre de l’Agriculture, des Pêcheries et de 
l’Alimentation (MAPAQ), William Denis se dis-
tingue par ses compétences en gouvernance 
et en gestion d’équipe, ainsi que par sa capa-
cité à prendre des décisions stratégiques, 
peut-on lire dans sa présentation.  

La CAQ sera représentée  
par William Denis dans la 
circonscription de Jean-Talon

William Denis, candidat officiel de la CAQ dans Jean-Talon. 
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YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Les candidats de tous les partis poli-
tiques, déjà, choisis par leur parti res-
pectif, sont à pied d’œuvre sur le terrain 
dans les circonscriptions de Jean-Talon 
et Louis-Hébert. 

Pascal Paradis, député sortant du PQ, 
dans Jean-Talon, demande un second 
mandat. L’autre députée de Louis-Hébert, 
représentant la CAQ, a décidé de ne pas se 
représenter.  

Actuellement, deux partis présentent des 
candidats dans ces deux circonscriptions : 
Le PQ et le Parti conservateur du Québec. Le 
retard dans la course électorale se fera-t-elle 
sentir au final ? ‘C’est à suivre ! 

Tel que mentionné précédemment, le Parti 
conservateur du Québec, et son chef, Éric 

Duhaime, souhaitent effectuer une grande 
percée dans la grande région de Québec. Une 
des raisons pour lesquelles les mises en can-
didature ont été faites rapidement.  

Dans la circonscription de Jean-Talon, le 
candidat est Jesse Robitaille. Arrivé au Qué-
bec en 2017, il a choisi de s’investir dans sa 
communauté par son travail et son engage-
ment. Après avoir œuvré en cuisine, il est de-
venu ambulancier, une profession qui lui per-
met d’être quotidiennement au service des 
autres. Son expérience sur le terrain lui a 
donné une bonne compréhension des réali-
tés vécues par les familles et des défis du 
système de santé, peut-on lire dans sa  
présentation. 

Il souhaite représenter les citoyens de Jean-
Talon avec écoute, dévouement et détermi-
nation. Il défend des solutions concrètes 
pour améliorer l’accès aux soins de santé, re-
donner du pouvoir d’achat aux familles, allé-

ger le fardeau fiscal et ré-
glementaire et faciliter 
l’accès à la propriété afin 
d’offrir de meilleures pers-
pectives aux citoyens. 

Dans la circonscription de 
Louis-Hébert, le candidat est Me Marcos 
Archambault. Il est notaire et détient un 
baccalauréat de l’Université Laval ainsi 
qu’une maîtrise en droit notarial de l’Univer-
sité d’Ottawa. Il possède également un di-
plôme en gouvernance de l’Université 
McGill. Fort d’une solide expérience en gou-
vernance, en affaires publiques et au sein 
de l’appareil gouvernemental, il possède 
une compréhension concrète des enjeux 
liés à la gestion de l’État, aux institutions 
publiques et aux besoins des contri-
buables. 

Marcos souhaite représenter les citoyens de 
Louis-Hébert avec rigueur, pragmatisme et 

proximité. Il défend des solutions concrètes 
pour réduire la bureaucratie, améliorer la 
gestion des fonds publics, alléger le fardeau 
fiscal et favoriser une économie plus dyna-
mique au bénéfice des familles, des travail-
leurs et des entrepreneurs. 

Le candidat souhaite représenter les ci-
toyens de Louis-Hébert avec rigueur, prag-
matisme et proximité. Il défend des solu-
tions concrètes pour réduire la bureaucratie, 
améliorer la gestion des fonds publics, allé-
ger le fardeau fiscal et favoriser une écono-
mie plus dynamique au bénéfice des fa-
milles, des travailleurs et des entrepreneurs, 
explique-t-il dans sa présentation. 

Jean-Talon et Louis-Hébert  
Les candidats du Parti conservateur du 
Québec sont maintenant connus

Dans la circonscription de Louis-Hébert, le 
candidat est Me Marcos Archambault.

Dans la circonscription de Jean-Talon, le 
candidat est Jesse Robitaille.



YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Solidarité familles Sécurité routière 
(SFSR) poursuit, depuis maintenant 16 
ans, son travail de sensibilisation afin 
de promouvoir des comportements 
responsables sur la route. 

Grâce à la contribution de divers parte-
naires, ils partagent un message simple, 
mais essentiel : ralentir, respecter et parta-
ger la route afin de protéger les enfants, les 
familles, les aînés et l'ensemble des usagers. 

Leur calendrier annuel, du 1er juillet au  
30 juin, témoigne de leur présence cons -
tante auprès de la population grâce à cinq 
thématiques récurrentes : 

● « Ralentir pour les voir grandir » – Fête 
de la sécurité routière - rentrée scolaire. 

● « La magie de la Livraison du bonheur » 
 – Activité reconnaissance des brigadiers 
scolaires 

● « L'hiver, la sécurité routière, j'en fais 
MON affaire! » 

● « RALENTIR sème des sourires! »  
– NOUVELLE Campagne du  
printemps 

● « La sécurité routière, c'est AUSSI 
 l'affaire des élèves du secondaire » - Les 
moments marquants de cette 16e édition: 

La rentrée scolaire a été marquée par la 
Fête de la sécurité routière, déployée tout 
au long du mois de septembre dernier dans 
le secteur Saint-Yves de la ville de  
Québec et dans l’ensemble de la ville de  
Saint-Augustin-de-Desmaures. Cette nou-
velle formule a permis d'uniformiser le 
tout. 

La Livraison du bonheur est désormais 
une tradition bien ancrée dans la région de 
la Capitale-Nationale. Plus de 365 briga-
diers scolaires ont reçu un cadeau gour-
mand en guise de reconnaissance pour 
leur présence quotidienne aux intersec-
tions, beau temps/mauvais temps.  

« RALENTIR sème des sourires » devient 
la thématique de la campagne saisonnière 
mobilisatrice de SFSR. Le printemps 
marque une augmentation significative 
des déplacements actifs : marche, vélo, 
trottinettes et jeux extérieurs entraînant 
une cohabitation accrue entre piétons,  
cyclistes et automobilistes. Mise en place 
de nouveaux visuels et un nouvel outil très 
original: un mur pour prise de photos avec 
notre thématique “Ralentir sème des  
sourires”.  
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COMMUNAUTÉ

Retour sur la 16e édition – « La sécurité routière, j'en fais MON affaire! »

Le Reflet lance sa campagne annuelle  
« Un baume sur le cœur » avec L'Heure du thé

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Le Reflet invite la population, les en-
treprises et les partenaires de la région 
à se mobiliser dans le cadre de sa  
9e campagne annuelle « Un baume sur 
le cœur », dont le lancement officiel 
sera marqué par la tenue de L'Heure du 
thé, le 27 septembre prochain à La 
coopérative La Nef. 

Présenté par Desjardins, partenaire pré-
sentateur de l'événement, L'Heure du thé 
réunira des citoyens, des leaders d'affaires 
et des partenaires philanthropiques au-
tour d'un même objectif : offrir un soutien 
concret aux personnes les plus vulné-
rables de notre communauté. 

Cette édition peut également compter sur 
l'engagement de ses deux co-présidentes 
d'honneur, Chantal Nadeau et Élise Fortin. 
Par leur leadership et leur implication, 
elles contribuent à mobiliser le milieu des 
affaires et la communauté autour d'une 
mission qui redonne confiance, estime de 
soi et espoir. 

Grand rendez-vous de cette campagne 
philanthropique, L'Heure du thé propo-
sera, pour une troisième édition, une ex-
périence élégante et chaleureuse où se 
côtoieront thé, gastronomie, musique, al-
locutions inspirantes et encan, le tout au 
profit d'une cause profondément humaine. 

Les sommes recueillies dans le cadre de la 
campagne permettront au Reflet de pour-
suivre et de développer ses initiatives,  
notamment en favorisant l'accès à des 
produits d'hygiène essentiels, aux soins 
socio-esthétiques et à de nombreux pro-
jets qui redonnent dignité à des milliers de 
personnes chaque année. 

Le Reflet invite la population à prendre 
part à ce rendez-vous philanthropique, 
que ce soit en participant à L'Heure du thé, 
en devenant partenaire ou en faisant un 
don à la campagne annuelle. Rendez-vous 
sur le site web lerefletorganisme.ca pour 
acheter vos billets ou faire un don. 

Mme Nancy Gilbert, directrice générale et fondatrice de l’organisme, en compagnie de partenaires. 
Cette édition peut également compter sur l'engagement de ses deux co-présidentes d'honneur,  Élise Fortin et Chantal Nadeau.



15

JO
UR

NA
LD

EQ
UA

RT
IE

R.
CA

 •
 V

OL
UM

E 
2 

 • 
 N

UM
ÉR

O 
6

ionsolut
On est en mo

ojEn mode pr
ode

? ?ojet

ion.solut

édit personges de crêts et marPr

.os idéesfinancement pour donner vie à v
er une souvous aider à trNous sommes là pour v

ouserminer ceux qui v
iononcterts en fffnts sont o

ainesert. Cdinsar

nnels
ion de solut

.viennentcon
z un conseeonsult. Cos besoinsde v

ionsatclusion et limitxions d’econdit
êts et financements sont sousLes pr

e) con-en à un(zarleP

edins afin de déte Desjariller ou une conseillèr
êts et financemen. Les pr’appliquerent ss peuv

édit par Desjaion du crobat’appre de léservs r

e).seiller(-èr

 

o

Depui

Chr

 

in

s 1976 je me passionne pour le monde des vins et j’ai passé ma vie

onique V

 

Depui
profes
gagné
est cla

20 $, 40 $ et même plus. Au mois de
l’appellation Madiran, la région de Bo

LUC LESCARBEAU
info@luclescarbeau.com

Voici  mes coups 

 

e juin dernier

s 1976, je me passionne pour le monde des vins et j ai passé ma vie 
ssionnelle à faire de belles découvertes dans ce milieu et j’ai ainsi 
é ma vie. Aujourd’hui, je partage encore ces découvertes. Ma mission 
aire, c’est de vous faire découvrir des vins que j’aime, que ce soit à 15 $, 

r,, j’ai parcouru la région du sud-ouest de la France dans 
ordeaux et la Champagne.  

de cœur de mon voyage  :
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Château Cailleteau Bergeron Prestige Blaye Côtes
de Bordeaux 2022
Code SAQ 919373 - 22,80 $ 
Les propriétaires Pierre-Charles et Marie-Pierre Dart r,, m’ont accueilli comme si je faisais
partie de leur propre famille. Composée majoritairement de Merlot à 70 %, de
Cabernet-sauvignon à 15 % et de Malbec à 5 %. Son élevage à 80 % en cuve de béton et inox
donne un vin mi-corsé, tout en fraîcheur et en structure. Un rouge rubis éclatant. Des arômes
de myrtilles et de champignons. En bouche, puissant, avec des tannins bien présents sans
être agressifs, très sec avec une acidité bien équilibrée.  Idéal avec des grillades ou un risotto 
aux champignons.

Alain Brumont Madir Toour Bouscassé 2021 
Code SAQ 12284303 - 20,15 $
Ce vin de l’appellation Madiran au sud-ouest de la France est un peu comme le petit frère du
Château Bouscassé à un prix étonnant, non pas pour la grande qualité qu’il nous procure. Cette
cuvée est issue des cépage Taannat à 50 %, Cabernet-sauvignon à 26 % et Cabernet franc à 24 %.
Un rouge intense et une belle limpidité dans les verres. Au nez, un bouquet d’arômes centralisé
sur les fruits et les épices. En bouche, un vin qui a beaucoup de caractère, une grande souplesse
et un fruité bien marqué. Pour seulement 20 $, je peux vous assurer que c eest un succès assuré
pour vos soupers de BBQ.

 
!NTIOATTASUGONNE DÉB TA

y

Crédits photos : SAQ

Champagne Palmer & Co La Réserve
Code SAQ 15247532 - 84,50 $
J’ai été très impressionné par l’art de produire les cuvées de la maison Palmer & Co. La période 
de vieillissement est largement plus longue que les règles de la méthode champenoise 
habituelle. Il n’est pas rare de voir que leurs champagnes vieillissent de 36 à 48 mois pour les 
non millésimés. Ce champagne présente des bulles d’une grande finesse, des arômes de 
pamplemousse rose et avec un soupçon de poire. En bouche, une explosion de fraîcheur et de 
saveurs. Composé à 50 % de Chardonnay,, 30 % de Pinot noir et 20 % de Pinot meunier qui lui 
donne une petite touche de fruits frais. Vieillissement sur lies de 3 à 4 ans. Le seul problème 
avec ce champagne c’est qu’après en avoir dégusté une bouteille on en veut une autre.

Pour plus de suggestions de vins et de sujets vinicoles, 
consultez Les trouvailles de Luc sur

www.luclescarbeau.com 
!NTIOATTASUGONNE DÉB TA



YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Le Port de Québec a franchi récemment 
un cap décisif de son histoire. En le dési-
gnant officiellement port international 
de conteneurs, le gouvernement du Ca-
nada dote le Port de Québec des outils, 
du statut et du cadre nécessaires pour 
assumer pleinement un rôle stratégique 
dans le transport conteneurisé interna-
tional. 

Par cette décision, le Port de Québec in-
tègre la courte liste des ports de conte-
neurs internationaux au Canada, renfor-
çant ainsi le réseau portuaire national et 
contribuant à la résilience, à la fluidité et à 
la performance des chaînes d’approvision-
nement du Québec et du pays. Cette an-
nonce marque un moment charnière et 
structurant, tant pour l’avenir du Port de 
Québec que pour l’industrie maritime et 
l’économie canadienne. 

Cette reconnaissance s’appuie notamment 
sur la certification accordée par l’Agence 
des services frontaliers du Canada (ASFC), 
permettant au Port de Québec d’offrir des 
services douaniers complets et de fonc-
tionner comme premier port d’arrivée pour 
les marchandises conteneurisées interna-
tionales. 

Cette désignation constitue une recon-
naissance claire, par le gouvernement du 

Canada, de la modernisation engagée au 
Port de Québec. Elle ouvre une nouvelle 
phase d’évolution déterminante qui permet 
au Port de poursuivre sa contribution au 
commerce maritime et aux chaînes d’ap-
provisionnement, au bénéfice de l’écono-
mie québécoise et canadienne, selon Olga 
Farman, présidente-directrice générale du 
Port de Québec.  

Dans un contexte marqué par la concentra-
tion des flux de conteneurs, les pressions 
croissantes sur les infrastructures por-
tuaires et des perturbations répétées des 
chaînes d’approvisionnement, le gouverne-
ment du Canada pose un geste fort en élar-
gissant le réseau des ports de conteneurs 
internationaux. 

L’intégration du Port de Québec s’inscrit 
dans cette logique de renforcement du sys-
tème portuaire canadien. Elle vise à diversi-
fier les points d’entrée logistiques, à amé-
liorer la fluidité des échanges com merciaux 
et à ajouter une capacité complémentaire 
au cœur du corridor stratégique Saint Lau-
rent–Grands Lacs, au bénéfice de l’ensem-
ble de l’économie de la province et du pays. 

Ce que nous avons annoncé, c’est une étape 
déterminante qui s’inscrit dans tous les ef-
forts que notre gouvernement mène pour 
diversifier nos échanges commerciaux, de-
venir compétitif à l’international et éliminer 
les barrières à la prospérité du Canada.  
Avec un premier port d’arrivée, la région de 
Québec ne sera plus seulement un point de 
passage parmi d’autres; elle deviendra un 
centre stratégique qui contribuera encore 
davantage à la vitalité et au dynamisme 
économique de Québec, du Québec et du 
Canada, selon Joël Lightbound, Ministre de 
la Transformation du gouvernement, des 
Travaux publics et de l’Approvisionnement 
et lieutenant du Québec. 

Cette décision permet de consolider l’ap-
port du Port de Québec au réseau portuaire 
existant, dans une logique de complémen-
tarité et de performance accrue. 

Pour les entreprises, notamment celles 
de l’est du Québec et du centre du Canada, 
cette annonce pourrait se traduire par un 
accès à des options logistiques addition-
nelles, une meilleure prévisibilité des 
chaînes d’approvisionnement ainsi qu’un 
potentiel d’optimisation des coûts et des 
délais. Elle ouvre la voie à une logistique 
plus efficiente, plus robuste et mieux 
adaptée aux exigences du commerce in-
ternational. 16
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Dates des séances des 
instances municipales

Joël Lightbound, Ministre de la Transformation du gouvernement, des Travaux publics et de l’Approvisionnement et lieutenant du Québec.

Le Port de Québec entre dans le cercle des ports 
de conteneurs internationaux 

Conseil municipal de Québec 
Mardi, 25 août 2026 – 14 h 
Salle du conseil – Hôtel de ville de Québec 

Conseil municipal de  
Saint-Augustin-de-Desmaures 
Mardi, 25 août 2026 – 18 h 30 
Salle du conseil – Hôtel de ville 
de Saint-Augustin-de-Desmaures 

Conseil d’arrondissement de  
Sainte-Foy–Sillery–Cap-Rouge 
Jeudi, 27 août 2026  – 17 h 30  
Salle du conseil - Bureau d’arrondisse-
ment de Sainte-Foy–Sillery–Cap-Rouge, 
1130, route de l’Église, Québec 

Conseil de quartier de l’Aéroport 
Mardi, 8 septembre 2026 – 19 h  
Centre communautaire Champigny 
7519, Boulevard Wilfrid-Hamel, Québec 

Conseil de quartier de la Cité-Universitaire  
Jeudi, 17 septembre 2026 – 19 h  
Centre de loisirs Saint-Thomas d’Aquin 
895, avenue Myrand, Québec 

Conseil de quartier du Cap-Rouge 
Lundi, 21 septembre 2026 – 19 h 
Centre communautaire Cap-Rouge 
4473, rue Saint-Félix, Québec 

Conseil de quartier du Plateau 
Mardi, 22 septembre 2026 – 19 h 
Centre communautaire Claude-Allard – 
RC19 3200, avenue D’Amours, Québec  

Conseil de quartier de la  
Pointe-de-Sainte-Foy 
Mercredi, 23 septembre 2026 – 19 h 
Centre communautaire de la Pointe-de-
Sainte-Foy - RC 15, 965, rue Valentin, Québec 

Conseil de quartier de Saint-Louis 
Mercredi, 9 septembre 2026 – 19 h 
Centre de glaces Intact Assurance - Salle 
121, 999, avenue de Rochebelle, Québec 

Conseil de quartier de Sillery 
Mardi, 8 septembre 2026 – 19 h 
Centre communautaire Noël-Brulart 
1229, avenue du Chanoine-Morel, Québec

ÉCONOMIE
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COMMUNAUTÉ

Les Jeunes Philanthropes  
du Québec choisissent le 
Jour de la Terre Canada  
pour porter leur engagement 
environnemental 
YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Dans le cadre de sa programmation an-
nuelle, l’organisation des Jeunes Phi-
lanthropes du Québec (JPQ) vient d’an-
noncer que le Jour de la Terre Canada  
a été sélectionné comme organisme  
bénéficiaire de son deuxième semestre 
2026. Grâce à ce partenariat, l’orga-
nisme bénéficiera d’un soutien finan-
cier ainsi que d’une visibilité accrue au-
près de la communauté des JPQ. 

Après avoir consacré son premier semestre 
à l’engagement communautaire, les JPQ 
orientent leurs actions du deuxième semes-
tre vers les enjeux environnementaux. Le 
Jour de la Terre Canada s’est distingué par sa 
capacité à inspirer, accompagner et mobili-
ser les citoyens, les municipalités et les  
organisations afin de réduire leur impact sur 
l’environnement. 

À travers ses nombreux programmes et pro-
jets, l’organisme agit concrètement dans des 
domaines tels que le verdissement, la ges-
tion des matières résiduelles, la lutte au gas-
pillage alimentaire et la mobilité durable. Son 
approche positive et inclusive rejoint pleine-
ment les valeurs portées par les Jeunes  
Philanthropes du Québec. 

Cette annonce marque le début d’une colla-
boration qui se déploiera tout au long du se-
mestre et qui sera mise à l’honneur lors  
de l’événement Les Chroniques des Jeunes  
Philanthropes, le 18 septembre prochain au 
Domaine Cataraqui. 

Inspirée de l’univers raffiné de Bridgerton, 
cette soirée-bénéfice réunira des philan-
thropes, partenaires et membres de la 
communauté autour d’une expérience im-
mersive où élégance, engagement et géné-
rosité seront au rendez-vous. Les fonds 
amassés lors de l’événement contribueront à 
soutenir la mission du Jour de la Terre  
Canada et ses initiatives environnementales 
à travers le pays. 

« Nous sommes honorés d’avoir été sélec-
tionnés par les Jeunes Philanthropes du 
Québec comme organisme bénéficiaire pour 
ce semestre. Ce partenariat représente une 
belle occasion de sensibiliser davantage de 
personnes aux enjeux environnementaux et 
de soutenir des actions concrètes qui per-
mettent de réduire notre impact collectif sur 
l’environnement. Ensemble, nous pouvons 
inspirer le changement et démontrer que 
chaque geste compte, le 22 avril comme 
tous les jours de l’année. », Valérie Mallamo, 
directrice générale du Jour de la Terre 
 Canada 

Les Jeunes Philanthropes du Québec est une 
organisation qui a pour mission de sensibili-
ser et de mobiliser la relève autour de la phi-
lanthropie, en soutenant des causes locales 
à fort impact social. À travers des événe-
ments uniques et une forte mobilisation, l’or-
ganisme a redistribué plus de 495 000 $ à 
des fondations locales depuis sa création, 
contribuant ainsi à l’essor d’une nouvelle  
génération de leaders engagés.  

Aurélie Bédard, directrice générale des Jeunes Philanthropes 
du Québec. 

Le marché immobilier de Québec montre  
ses premiers signes d’assouplissement. Au 
deuxième trimestre de 2026, nous avons 
cumulé un total de 2 170 inscriptions résiden -
tielles à vendre, ce qui représente une 
augmentation de 19 %. Cette progression met 
donc fin à neuf trimestres consécutifs de 
diminution. Cette remontée offre davantage 
de choix aux acheteurs, mais elle demeure 
insuffisante pour rééquilibrer le marché. 
Les ventes résidentielles quant à elles ont 
légèrement augmenté de 2 % (2 872 transa c -
tions). Par type de propriété, le marché est 
demeuré quasi stable pour les unifamiliales  
(+2 %) et les copropriétés (-2 %), alors que le 
secteur des plex a connu une forte hausse de 
15 %.

CHRONIQUE IMMOBILIÈRE

MATHIEU J. CARON 
Président Groupe MJC 
pour Via Capitale Élite - Campanile 
mathieu@groupemjc.com

MARCHÉ RÉSIDENTIEL EN CHIFFRES – 2E TRIMESTRE 2026 
PLUS DE PROPRIÉTÉS À VENDRE, MAIS TOUJOURS PAS ASSEZ

Secteur : St-Augustin-de-Desmaures, Cap-Rouge (Unifamiliale)

Secteur : Sainte-Foy, Sillery (Copropriété)

Secteur : St-Augustin-de-Desmaures, Cap-Rouge (Copropriété)
PÉRIODE NOMBRE DE VENTES INSCRIPTIONS EN VIGUEUR PRIX MÉDIAN ($) PRIX MOYEN ($)

2e trimestre 2026 - 12% ** + 8% + 5%
12 derniers mois + 10% ** + 15% +15%
Depuis 5 ans ** ** + 53% + 48%

PÉRIODE NOMBRE DE VENTES INSCRIPTIONS EN VIGUEUR PRIX MÉDIAN ($) PRIX MOYEN ($)

2e trimestre 2026 - 9% + 3% +3% + 7%
12 derniers mois - 17% - 16% + 9% +10%
Depuis 5 ans ** ** + 52% + 53%

PÉRIODE NOMBRE DE VENTES INSCRIPTIONS EN VIGUEUR PRIX MÉDIAN ($) PRIX MOYEN ($)

2e trimestre 2026 + 10% - 12% + 4% + 6%
12 derniers mois + 2% - 29% + 15% +11%
Depuis 5 ans ** ** + 58% + 54%

PÉRIODE NOMBRE DE VENTES INSCRIPTIONS EN VIGUEUR PRIX MÉDIAN ($) PRIX MOYEN ($)

2e trimestre 2026 + 1% + 10% + 2% + 12%
12 derniers mois + 1% - 4% + 3% + 3%
Depuis 5 ans ** ** + 46% + 49%

Secteur : Sainte-Foy, Sillery (Unifamiliale) 

Ce que les chiffres révèlent dans nos secteurs 
respectifs 
À Sainte-Foy–Sillery, le marché montre un léger 
assouplissement. Les inscriptions en vigueur 
ont augmenté de 8 % pour l’ensemble du 
secteur et de 3 % du côté des copropriétés. 
Malgré ce choix additionnel, les prix poursuivent 
leur progression : le prix médian a augmenté 
de 2 % pour les maisons et de 3 % pour les 
copropriétés. Les délais de vente demeurent 
également courts, soit 25 jours en moyenne 
pour une maison et 28 jours pour une 
copropriété. 
À Saint-Augustin–Cap-Rouge, la rareté des 
maisons est encore plus prononcée. Les 
ventes d’unifamiliales ont augmenté de 10 %, 
tandis que le nombre de propriétés disponibles 
a reculé de 12 %. Le délai de vente moyen n’était 
que de 11 jours, ce qui confirme un marché 

fortement favorable aux vendeurs et une 
concurrence toujours soutenue entre les 
acheteurs. 
La clé du succès pour les vendeurs : 
le juste prix, appuyé par une stratégie solide    
Une propriété surévaluée risque d'être boudée 
et de stagner inutilement. À l'inverse, un bien 
affiché au juste prix, combiné à une stratégie 
de mise en marché réfléchie, séduit instan -
tanément, se vend rapidement et suscite 
encore très souvent des offres multiples. 
Pour fixer le juste prix dès le départ et 
maximiser la valeur de votre propriété, l’analyse 
comparative de marché (ACM) est votre 
meilleure alliée — mais elle ne va pas sans un 
plan de mise en marché réfléchi. Ne laissez 
rien au hasard : combinez la justesse des 
chiffres à la force d'une excellente stratégie. 
Parlez-en à votre courtier! 

(Source : Statistiques compilées APCIQ, par le système Centris - juillet 2026)



YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

L’Université Laval occupe à nouveau 
le premier rang du classement Forbes 
des meilleurs employeurs au Canada 
pour la culture organisationnelle 
2026. 

Pour une deuxième année consécutive, 
elle se hisse au sommet de cette liste qui 
reconnaît 200 entreprises, universités et 
organisations de tous les secteurs qui ont 
fait preuve d’une performance exception-
nelle en favorisant des environnements 
de travail solides et positifs.  

« Cette reconnaissance nous touche 
parce qu’elle provient directement des 
personnes qui font vivre notre institution 
au quotidien. En quelque sorte, ce sont 
les membres de notre communauté qui se 
donnent eux-mêmes cette note et je les 
remercie sincèrement pour leur engage-
ment. Cette première place leur appar-
tient et témoigne du sens profond que les 
gens trouvent dans leur travail. À l’Univer-
sité Laval, nous contribuons ensemble à 
une mission qui nous dépasse indivi-
duellement : former les générations fu-
tures, faire avancer les connaissances et 
contribuer au développement de la so-
ciété. C’est une immense source de fierté 
et de mobilisation », souligne la rectrice 
de l’Université Laval, Sophie D’Amours.  

La reconnaissance obtenue cette année 
met également en lumière l’importance 

grandissante accordée aux communica-
tions internes par l’Université Laval. Avec 
ses 17 facultés et de nombreuses unités  
administratives et équipes réparties sur 
le campus, l’Université a misé sur une 
communication continue pour favoriser 
la cohésion, la compréhension des 
grandes orientations institutionnelles et 
la participation de la communauté uni-
versitaire à leur réalisation. Cette dé-
marche, qui demeure en constante évolu-
tion, contribue à bâtir une culture 
organisationnelle toujours plus forte et 
rassembleuse. 

« Les membres du personnel, les gestion-
naires de proximité, l’ensemble de notre 
communauté contribuent à faire de l’Uni-
versité Laval un milieu de travail où l’en-
gagement, la collaboration et l’initiative 
sont valorisés. Cette première place,  
obtenue pour une deuxième année 
consécutive, est le reflet de cet effort 
collectif », ajoute la rectrice. 

Les employeurs qui font partie de ce 
classement de Forbes ont été sélection-
nés sur la base d’un sondage en ligne  
indépendant réalisé auprès de 37 000 
personnes professionnelles travaillant 
dans des organisations comptant plus 
de 500 employées et employés au  
Canada. Le classement final a été établi 
en fonction des évaluations directes 
des employées et employés, des évalua-
tions publiques et des indicateurs clés 
de performance liés à la culture d’entre-
prise.    

18
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Forbes classe l’Université Laval  
première au Canada pour sa 
culture organisationnelle pour 
une deuxième année consécutive
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Découvrez toutes les possibilités qu’offrent
nos services mobiles et en ligne
• Consulter vos soldes
• Payer vos factures
• Effectuer vos virements
• Consulter vos transactions de façon virtuelle
• Déposer vos chèques

Et plus encore!

Voous devrez avoir en main votre tablette 
électronique ou votre téléphone intelligent.

Pour vous inscrire :
Mathilde Pochat
418 653-0515, poste 7655230
mathilde.pochat@desjardins.com

CHRONIQUE ÉCONOMIQUE

FRÉDÉRIK BOISVERT 
Président et chef de la direction  
Chambre de commerce et d’industrie  
de Québec • fboisvert@cciquebec.ca 

On ne compte plus les déclarations  
politiques promettant de mettre au pas 
les grandes chaînes d'alimentation. À 
New York, on rêve d'épiceries munici-
pales. Au Canada, le NPD flirte avec la 
même idée. En Australie, on légifère 
contre les prix jugés excessifs. Et aux 
États-Unis, le président s'attribue  
personnellement le mérite de rabais 
annoncés par Walmart. 

Le réflexe est compréhensible. Depuis 
2020, les prix des aliments ont bondi 
d'environ 25 % en Amérique du Nord. La 
tendance est comparable au Royaume-
Uni, en Australie et en France. Près des 
deux tiers des Américains considèrent 
leur facture d'épicerie comme leur prin-
cipale source de stress financier. Chez 
nous, le sentiment est le même. On le 
ressent chaque semaine à la caisse. 

Mais désigner les supermarchés comme 
boucs émissaires ne résiste pas à l'exa-
men des faits. C'est la thèse que défend 
The Economist dans son édition du  
20 juillet, et elle mérite qu'on s'y attarde. 

Les chiffres parlent d'eux-mêmes. Les 
marges opérationnelles de Kroger et 
d'Albertsons tournent autour de 1 %. 
Celle de Walmart avoisine les 4 %. En 
comparaison, les grands fabricants ali-
mentaires comme Kraft Heinz, PepsiCo 
ou Mondelez affichent des marges d'envi-
ron 13 %. Autrement dit, pour chaque dol-
lar dépensé à la caisse, le détaillant 
conserve quelques sous. Le gros de la 
valeur se situe bien en amont, dans la 
chaîne de transformation. 

Plus révélateur encore, entre 2020 et 
2025, la hausse des prix au détail a  
essentiellement suivi celle des prix de 
gros. Les épiciers n'ont donc pas gonflé 
leurs marges au passage. Le fameux 
concept de greedflation appliqué aux  
supermarchés relève davantage du slo-
gan que de l'analyse économique. 

Alors, d'où vient réellement la hausse? De 
là où personne ne veut regarder, parce 
que les solutions y sont plus complexes 
et moins rentables électoralement. Le 
prix des engrais et de l'énergie a explosé. 

Les perturbations géopolitiques liées à la 
guerre en Ukraine et aux tensions avec 
l'Iran ont bousculé les chaînes d'approvi-
sionnement. La main-d'œuvre agricole se 
fait plus rare, en partie à cause d'une im-
migration plus faible. Et les sécheresses 
réduisent certaines productions. Ce sont 
des problèmes structurels, pas des stra-
tagèmes commerciaux. 

Quant à l'idée de créer des réseaux  
publics de distribution alimentaire, l'his-
toire n'est guère encourageante. Des ma-
gasins subventionnés peuvent avoir leur 
place dans certaines régions rurales mal 
desservies, et nous en avons au Québec. 
Mais les implanter là où le marché est 
déjà concurrentiel risque surtout d'évin-
cer des entreprises privées sans faire 
baisser durablement les prix. On ne règle 
pas un problème de chaîne d'approvi-
sionnement en ajoutant un joueur public 
au bout de cette chaîne. 

Pour les décideurs québécois et cana-
diens, le message devrait être limpide. Si 
l'on veut réellement agir sur le coût de 
l'alimentation, il faut investir dans la pro-
ductivité agricole, renforcer la résilience 
de nos approvisionnements, assurer un 
accès fiable à l'énergie et à la main-
d'œuvre, et faciliter le commerce. Ce 
sont des politiques moins spectaculaires 
que la création d'une épicerie d'État, 
certes. Mais elles sont infiniment plus ef-
ficaces. 

Au lieu de pointer du doigt ceux qui nous 
vendent nos aliments, occupons-nous de 
ce qui en fait grimper le coût bien avant 
qu'ils n'atteignent les tablettes.

Frédérik Boisvert, Président et chef de la direction, Chambre 
de commerce et d’industrie de Québec

Le coupable dans la mauvaise  
allée de l’épicerie
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Les Brigades opéra et opérette du Fes-
tival d’opéra de Québec en étaient à leur 
4e participation sur la rue du Campanile, 
et le moins qu’on puisse dire c’est que 
ce fut encore un réel succès. Sous le 
thème Si grand, si humain le Festival en 
était à sa 15e édition.  

La version opérette de 17 h du 31 juillet atti-
rant plus de 300 spectateurs à la grande sa-
tisfaction des membres de l’Association 
des gens d’affaires du Campanile et de sa 
présidente, Maud Aubert. Pour la prési-
dente, cette popularité demeure très 
grande au fil des années. Et elle souhaite 
que l’événement soit de retour pour une  
5e année consécutive.  

Pour le vice-président et fondateur de 
 l’Association, Mathieu J. Caron, c’est un pri-
vilège renouvelé de participer à la prépara-
tion de cet événement. Pour M. Caron, rien 
ne pourrait se faire sans la présence des 
gens.  

Le décor de la rue du Campanile est propice 
pour savourer de courtes œuvres en un 
acte avec mise en scène et costume. Les 
deux œuvres présentées au programme 
ont conduit les spectateurs dans des uni-
vers bien différents apportant une bonne 
dose d’inspiration et d’amusement.   
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En route vers une 5e édition   
Les Brigades lyriques du Festival d’opéra  
de Québec connaissent une 4e édition  
réussie sur la rue du Campanile 

Des membres de l’Association en compagnie des artistes de la Brigade lyrique.

La participation des citoyens demeure toujours très élevée. 
Les membres de la Brigade opérette en compagnie de membres de l’Association, dont le vice-président, Mathieu J. 
Caron, et le président de l’arrondissement de Sainte-Foy-Sillery-Cap-Rouge, Jean-Luc Lavoie.  

Une des scènes de la prestation du midi.

ARTS ET CULTURE
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Un groupe de musiciens passionnés qui 
propose du country rétro et authentique, 
c’est ça les Free Walkers, un groupe  
basé à Saint-Augustin-de-Desmaures. 
Du honky-tonk à la ballade, leurs chan-
sons savent divertir et vous toucher 
droit au cœur. Ils sont actifs depuis plus 
d’une décennie. Il ne s’agit pas de la sa-
veur du mois, les Free Walkers c’est un 
groupe durable et indépendant. Ils pos-
sèdent un répertoire composé de chan-
sons originales et d’une intéressante sé-
lection de reprises. Si vous aimez le bon 
vieux Country, il faut découvrir l’univers 
des Free Walkers!  

Étienne Walker, originaire de Cap-Rouge, 
est fondateur et membre du groupe de mu-
sique les Free Walkers. Ils viennent de lan-
cer un nouveau mini-album (EP) contenant 
les chansons Mon coeur est en panne et 
Condamné à tort. Les autres membres du 
groupe sont Mathieu Saint-Jean, François 
Paquet et Christian Langevin.  

Ces chansons de style country ont été en-
registrées au studio MID situé à Ste-Foy, au 
cours des derniers mois. Le groupe offre 
régulièrement des spectacles dans le sec-
teur couvert par le Journal de Sainte-Foy-
Sillery-Cap-Rouge et Saint-Augustin-de-
Desmaures.  

"En faisant un habile parallèle avec l’univers 
des vieilles autos, Mon cœur est en panne 
aborde la cassure et la déchéance suivant 
une séparation amoureuse. Pour ce plus ré-
cent enregistrement, les Free Walkers pro-
posent une chanson de style honky-tonk. 
La guitare électrique tout droit sortie des 
années 1950 ainsi que le jeux de batterie as-
sez musclé confèrent une énergie particu-
lière au morceau. En combinant de tou-
chantes paroles à un morceau rythmé, 
Etienne Walker et ses musiciens proposent 
le meilleur des deux mondes : d’un côté on 
retrouve l’émotion intense d’une peine 
d’amour et de l’autre, on obtient une pièce 
très entraînante. Embarquez donc pour une 
ride le temps de Mon cœur est en panne, 
une belle chanson québécoise aux sonori-
tés rétros."

Les Free Walkers  
Un groupe de musique de Saint-Augustin- 
de-Desmaures lance un nouveau mini-album  

Étienne Walker, originaire de Cap-Rouge, est fondateur et membre du groupe de musique les Free Walkers.

Un groupe de musiciens passionnés qui propose du country rétro et authentique, c’est ça les Free Walkers, un groupe basé à Saint-
Augustin-de-Desmaures

ARTS ET CULTURE
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Le Conseil de quartier de Cap-Rouge, 
en collaboration avec les organismes et 
acteurs du milieu, vient d’annoncer la 
toute première Fête de quartier de Cap-
Rouge, qui aura lieu le samedi 19 sep-
tembre, de 9 h 30 à 16 h, dans le secteur 
du Vieux-Cap-Rouge. 

 Entièrement gratuite et destinée à toute la 
famille, cette première édition a pour objec-
tif de créer un grand rendez-vous rassem-
bleur, de favoriser les rencontres entre ci-
toyens et de mettre en lumière la richesse 
du milieu communautaire de Cap-Rouge.  

Cette première édition est rendue pos-
sible grâce à l’engagement de son parte-
naire majeur, IGA Les Sources de Cap-
Rouge, qui offrira une programmation 
d’animations exceptionnelle pour les fa-

milles. Les enfants pourront notamment 
profiter de cinq grands jeux gonflables, 
ainsi que d’un petit train qui effectuera 
des tours dans la cour de l’école Margue-
rite-d’Youville.  

Maquillage, sculptures sur ballons, anima-
tions et autres surprises viendront égale-
ment agrémenter la journée. Le Conseil de 
quartier remercie ses partenaires finan-
ciers, la Ville de Québec et la Caisse Des-
jardins de Saint-Augustin–Cap-Rouge, 
dont le soutien contribue directement à  
la réalisation de cette première fête de 
quartier.  

La journée débutera dès 9 h 30 avec l’ac-
cueil des citoyens, suivie de la cérémonie 
d’ouverture officielle à 10 h. Une prestation 
musicale lancera ensuite les festivités. De 11 
h à 15 h, les familles pourront profiter d’une 
foule d’activités gratuites : jeux gonflables, 
petit train, maquillage, sculptures de  

ballons, ateliers artistiques et créatifs, ani-
mations et rencontres avec les organismes 
locaux.  

Plus de dix organismes du milieu seront 
présents afin de faire découvrir leurs ser-
vices, leurs activités et leurs projets aux  
citoyens. Cette présence permettra égale-
ment de créer des liens entre les orga-
nismes et la population. À l’heure du dîner, 
un BBQ communautaire et un espace pique-
nique permettront aux familles et aux voi-
sins de se retrouver dans une ambiance 
conviviale. La fête se poursuivra en mu-
sique avec un DJ jusqu’à la clôture de l’évé-
nement.  

Au-delà des activités, cette première Fête 
de quartier souhaite surtout célébrer les ci-
toyens et les organismes qui font vivre Cap-

Rouge au quotidien. Elle représente une  
occasion de se rencontrer, de découvrir les 
ressources du quartier, de créer de nou-
veaux liens et de renforcer le sentiment 
d’appartenance. « Cette fête est née d’un 
désir commun de créer une occasion de 
rencontres entre voisins, de mettre en  
valeur nos organismes locaux et de renfor-
cer les liens qui unissent notre commu-
nauté. Nous souhaitons en faire un rendez-
vous annuel attendu de tous », souligne le 
comité organisateur (Ariane St-Marie, Ca-
therine Arrouart, Dominique Dumais et Na-
bila Yasmine Saidji).  

Un rendez-vous le samedi 19 septembre de 
9 h 30 à 16 h, dans le Vieux-Cap-Rouge – 
secteur du rond-point Michel-Hervé, du 
parc Provancher et de l’école Marguerite-
d’Youville.  

COMMUNAUTÉ

La toute première Fête de quartier de Cap-Rouge :  
une journée festive pour toute la communauté 

Des balades en Petit train seront aussi offertes. 
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Ludovick St-Pierre connaît une histoire 
peu banale. Le jeune Carougeois de 18 
ans a commencé à pratiquer la pi-
rogue/outrigger canoe en août 2024. 
C'est un sport originaire de Polynésie 
(Tahiti, Hawaii, Nouvelle-Zélande). Il a 
débuté à le pratiquer en Colombie-Bri-
tannique où ce sport est très populaire. 
À cette époque, au cours des années 
scolaires 2024 à 2026, il y vivait et y 
étudiait (baccalauréat international) 
dans un collège). 

Après plusieurs mois d'entraînement rigou-
reux, il est allé à Calgary en septembre 2025 

pour participer aux qualifications pour les 
Championnats mondiaux de pirogue. À la 
surprise générale, il a réussi à se qualifier 
face à des pagayeurs bien plus expérimen-
tés ce qui lui ’a permis de tailler une place 
dans le canot d'équipe Canada junior 19 élite 
(6 athlètes sélectionnés seulement). 

À la suite de cette qualification, des mois de 
préparation et d'entraînement ont eu lieu : 
des entraînements solos et des camps d'en-
traînements une fois par mois avec toute 
l'équipe. Cela totalisait plus de 13 heures 
d'entraînement par semaine et plusieurs 
heures de déplacement pour se rendre aux 
lieux d’entraînement, ce qu’il a dû concilier 
avec ses études et implications parasco-
laires. Il a d’ailleurs été accepté à l’université 

Concordia en génie aéronautique où il y  
débutera des études à compter de septem-
bre 2026. L'entraînement continue encore, 
en ce moment, et pour quelques mois, le 
tout afin qu’ils soient totalement prêts pour 
livrer une performance à la hauteur de leurs 
attentes!  

De ce fait, en août 2026, il prendra l'avion 
pour participer aux championnats mon-
diaux de pirogue à Singapour. Cette année, 
ce sont les championnats mondiaux de 
sprint. Équipe Canada compétitionne donc 
au sprint de 500m et au sprint de 1000m. Le 
500m est principalement une ligne droite 
où la puissance et chaque coup de pagaie 
comptent. Le 1000m est beaucoup plus 
technique, car c'est un parcours de 250m 

qui comporte 3 virages à 180° (les pirogues 
font 12m de long).  

Ce projet le motive beaucoup, raison pour 
laquelle j’y investis beaucoup de temps et 
d’énergie. Malheureusement, il représente 
aussi un investissement financier signifi-
catif estimé entre 5000 $ et 7000 $. En 
effet, Équipe Canada ne finance rien  
(équipement sportif, billets d'avion, repas, 
hébergement, coûts d'inscription et de 
participation.). Il est donc à la recherche 
de visibilité qui lui permettra d'obtenir un 
soutien financier pour l’aider à réaliser ce 
projet. Je recherche en effet des com -
manditaires et j'ai même créé un  
GoFundMe où plusieurs ont déjà donné. 
C’est donc une invitation !  

Un Carougeois participera aux championnats mondiaux de 
pirogue à Singapour  

Ludovick Saint-Pierre participera aux championnats mondiaux de Pirogue à Singapour. 

SPORTS
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L’Université Laval inaugurait récem-
ment  le Centre de tennis Synex Assu-
rance-Université Laval, qui comprend 
16 terrains de tennis, 8 intérieurs et  
8 extérieurs, ainsi que 6 terrains exté-
rieurs de pickleball.  

Ce projet s'inscrit dans la transformation 
majeure du campus et témoigne de la  
volonté de l'Université de s'ouvrir toujours 
plus sur la ville tout en répondant aux  
besoins de la communauté universitaire et 
de la population régionale. « Ce centre de 
tennis vient bonifier les infrastructures 
sportives de l'Université Laval au service à 
la fois de notre communauté universitaire, 
des athlètes de haut niveau, notamment les 
équipes du Rouge et Or, et de la population 
en générale. Ces terrains additionnels  
permettront une plus grande accessibilité à 
ce sport en complémentarité avec l'offre 
locale, tout en favorisant la santé durable et 
la vitalité de la région », souligne la rectrice 
de l'Université Laval, Sophie D'Amours.  

La réalisation du centre de tennis a été ren-
due possible grâce à une collaboration 
étroite avec le gouvernement du Québec, 
qui a contribué à hauteur de 20 M$ par l'en-
tremise du Secrétariat à la Capitale-Natio-
nale.  

 « Ce centre est un véritable ajout pour la 
communauté et je suis convaincue qu'il fera 
le bonheur de nombreux citoyens et ci-

toyennes, en plus de toute la communauté 
universitaire. Il permettra d'offrir davan-
tage d'accessibilité aux amateurs, tout en 
soutenant la croissance et le développe-
ment de ces sports. Merci à toutes les  
personnes qui ont contribué à la réalisation 
de ce projet ambitieux et structurant, qui 
positionne Québec comme un endroit de 
choix en matière d'événements sportifs liés 
aux sports de raquette », ajoute la ministre 
responsable du Sport, du Loisir et du Plein 
air, Kariane Bourassa.  

Lors du premier mois après son ouverture, 
le Centre de tennis Synex Assurance-Uni-
versité Laval suscite déjà un fort engoue-
ment. Un premier bilan de fréquentation 
permet de constater une réponse très posi-
tive de la communauté, alors que plus de 
1000 personnes ont déjà créé un compte 
pour découvrir les nouvelles installations.   

« Le Centre de tennis soutient le dévelop-
pement du sport d'excellence, contribue à 
positionner Québec comme une destina-
tion incontournable, tout en rendant le  
tennis et le pickleball accessibles au plus 
grand nombre. Que l'on débute ou que l'on 
soit athlète de haut niveau, tout le monde 
 y trouvera sa place », affirme la directrice 
du Service des activités sportives, Julie 
Dionne.  

« Chez Synex, nous croyons que les organi-
sations fortes se construisent en investis-
sant dans des projets qui créent un impact 
durable dans leur milieu. Associer notre 
nom au Centre de tennis Synex Assurance-
Université Laval représente bien plus qu'un 

partenariat: c'est un engagement pour l'ex-
cellence, la relève et le développement de 
communautés fortes et dynamiques », pré-

cise le président et chef de la vision de  
Synex Performances d'affaires, Yan Char-
bonneau. 

Un nouveau centre de tennis qui comble les utilisateurs à l’Université Laval 

Les moulins de Cap-Rouge : aux 
origines de l’industrie du village

AVIS D’INTENTION DE DISSOLUTION 

Prenez avis que la personne morale sans but lucratif  
Marché Public de Saint-Augustin a l’intention de demander sa 
dissolution auprès du Registraire des entreprises du Québec, 

conformément aux dispositions de la Loi. 

Il est par ailleurs précisé que les activités du marché public se 
poursuivent et sont désormais prises en charge  

par la Ville de Saint-Augustin-de-Desmaures. 

13 août 2026 

AVIS PUBLIC

JEAN-SIMON RHÉAUME     
Collaboration spéciale de la 
Société historique de Cap-Rouge 
Shrc.qc.ca 

Lorsque l’on évoque aujourd’hui le  
patrimoine de Cap-Rouge, on pense  
souvent à son promontoire, à son pont  
ferroviaire ou à ses maisons anciennes. 
Pourtant, bien avant l’arrivée du chemin 
de fer ou le développement du village, les 
rives de la rivière du Cap-Rouge accueil-
laient les premiers établissements in-
dustriels de la localité. Grâce à la force 
motrice de l’eau, plusieurs moulins et bâ-
timents connexes y furent érigés dès la 
fin du XVIIIe siècle, faisant de ce secteur 
le véritable cœur économique de la sei-
gneurie de Gaudarville pendant plus d’un 
siècle. 

La naissance du moulin banal 
La construction du premier moulin remonte 
au régime seigneurial. Le 5 octobre 1778, An-
toine Juchereau Duchesnay, seigneur de 
Gaudarville, signe devant le notaire Berthelot 
d’Artigny un contrat avec le meunier Joseph 
Barbeau afin de faire construire un moulin 
banal sur la rivière du Cap-Rouge, près de la 
propriété de Romain Robitaille. 

L’acte notarié témoigne de l’ambition du pro-
jet. Le moulin devait être construit en pierre 
et comporter trois moulanges, c’est-à-dire 
trois mécanismes permettant de moudre si-
multanément le grain. L’édifice comprenait 
également un logement pour le meunier 
ainsi que de vastes espaces d’entreposage 

capables de recevoir plusieurs centaines de 
minots de blé ou de farine. Le contrat décrit 
également la construction du barrage, de la 
chaussée, du pont, des roues hydrauliques et 
de toute la mécanique nécessaire au fonc-
tionnement de l’installation. Il ne s’agissait 
donc pas d’un simple bâtiment, mais  
d’un important complexe destiné à desservir 
l’ensemble des censitaires de la seigneurie. 

À cette époque, le moulin banal représentait 
un élément essentiel de la vie quotidienne. 
Les habitants étaient tenus d’y faire moudre 
leur grain en échange du droit de banalité 
perçu par le seigneur. Le moulin constituait 
ainsi un service indispensable tout en assu-
rant une importante activité économique au 
cœur de la seigneurie. 

Un véritable complexe industriel 
Au fil des décennies, le site continua de se 
développer. Les plans anciens, notamment 
celui dressé en mai 1872 par l’arpenteur Alex. 
Seveilh pour les héritiers de J. R. Young, per-
mettent de constater que les installations 
dépassaient largement le simple moulin ba-
nal. 

On y retrouve notamment un moulin, un mou-
lin à scie, une forge, un four, plusieurs bar-
rages, un pont de bois, un long canal de déri-
vation ainsi que différentes dépendances. 
L’ensemble formait un véritable complexe in-
dustriel utilisant la puissance hydraulique de 
la rivière du Cap-Rouge. 

Le canal de dérivation occupait un rôle cen-
tral dans ce système. L’eau était retenue par 

La rectrice de l'Université Laval, Sophie D'Amours, accompagnée d'athlètes lors de l'inauguration du Centre de tennis Synex Assurance–
Université Laval. Photo Mathieu Bélanger  
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un barrage avant d’être dirigée vers les roues 
hydrauliques grâce à un long canal artificiel. 
Après avoir actionné les mécanismes des 
moulins, elle retournait ensuite dans le cours 
naturel de la rivière. Ce principe permettait 
d’utiliser efficacement l’énergie de l’eau pour 
entraîner simultanément différentes instal-
lations. 

Le moulin banal n’était d’ailleurs pas le seul à 
profiter de cette énergie. Le plan de 1872 
identifie clairement la présence d’un moulin à 
scie, démontrant que le site servait égale-
ment à transformer le bois provenant des fo-
rêts environnantes. La présence d’une forge 
et d’un four témoigne également d’une acti-
vité artisanale importante, nécessaire à l’en-
tretien des équipements, à la fabrication 
d’outils et au développement de la commu-
nauté. 

Ces installations constituent vraisemblable-
ment les premiers établissements indus-
triels de Cap-Rouge. Bien avant l’apparition 
des poteries, des briqueteries ou des indus-
tries du XIXe siècle, elles formaient déjà un 
centre de production essentiel à la vie éco-
nomique locale. 

Une histoire qui évolue 
L’histoire des moulins de Cap-Rouge ne se 
limite toutefois pas au premier moulin 
construit en 1778. Les différentes cartes, 
plans et documents anciens montrent que le 
site fut continuellement modifié, agrandi et 
adapté aux besoins de chaque époque. 

Si les sources permettent d’identifier avec 
certitude un moulin banal et un moulin à 
scie, elles laissent également croire que 
plusieurs bâtiments liés aux activités meu-
nières furent reconstruits, déplacés ou 
remplacés au fil des décennies. Les incen-
dies, les crues printanières, l’usure des bâti-
ments et les changements de propriétaires 
expliquent probablement ces nombreuses 
trans  formations. 

Parmi ces propriétaires figure notamment la 
famille Young, dont les héritiers possèdent 
toujours le site lors de la réalisation du plan 
de 1872. Ce document constitue aujourd’hui 
l’un des témoignages les plus précieux de 
l’organisation des lieux avant la disparition 
progressive des installations. 

Le chemin qui menait au moulin 
L’importance des moulins se reflète encore 
aujourd’hui dans la toponymie du secteur. 

À l’origine, l’actuelle rue Provencher portait le 
nom de chemin du Moulin. Cette appellation 
s’expliquait tout simplement par sa fonction : 
il s’agissait de la route permettant aux habi-
tants de rejoindre le moulin banal. Pendant 

plusieurs décennies, tous ceux qui devaient 
faire moudre leur grain empruntaient cette 
voie. 

Au début du XIXe siècle, le chemin prit le nom 
de chemin Scott, en l’honneur de Michael 
Scott, meunier ayant exploité le moulin du-
rant cette période. Certaines cartes an-
ciennes utilisent également l’appellation 
Route de la Reine (Queen’s Highway) pour 
désigner cette même route. Il s’agit toutefois 
d’une désignation que l’on retrouve principa-
lement sur certains documents cartogra-
phiques, alors que le nom de chemin Scott 
demeure celui généralement employé dans 
les sources locales. 

Avec le temps, le chemin Scott devint 
 l’actuelle rue Provencher. 

Le souvenir du chemin du Moulin ne dispa-
rut toutefois jamais complètement. À son 
extrémité subsistent encore aujourd’hui les 
rues du Moulin Est et du Moulin Ouest, dont 
le nom rappelle directement les anciens 
moulins qui occupaient les rives de la ri-
vière. 

À l’origine, ces deux rues n’en formaient 
pourtant qu’une seule. Cette ancienne rue 
du Moulin fut d’abord sectionnée par la 
construction de la ligne ferroviaire de la pre-
mière liaison transcanadienne , dont le 
tracé correspond sensiblement à celui de 
l’actuel boulevard Chaudière. Plus tard, lors 
de l’aménagement du boulevard Charest, la 
nouvelle artère reprit essentiellement le 
même corridor, maintenant ainsi cette sé-
paration jusqu’à aujourd’hui. 

Un patrimoine toujours présent 
Bien que les moulins aient disparu depuis 
longtemps, leur présence continue de  
marquer le paysage de Cap-Rouge. Le 
tracé des anciennes routes, la toponymie 
locale, les vestiges archéologiques ainsi 
que les nombreux documents d’époque 
permettent encore de reconstituer l’his-
toire de ce secteur qui fut, pendant plus 
d’un siècle, le principal centre d’activité 
économique de la seigneurie de Gaudar-
ville. 

Les moulins de Cap-Rouge ne représen-
taient pas uniquement un lieu où l’on venait 
faire moudre son grain. Ils formaient un vé-
ritable complexe industriel où se cô-
toyaient meunerie, sciage du bois, forge et 
aménagements hydrauliques. À une 
époque où la force de l’eau constituait la 
principale source d’énergie mécanique, 
ces installations contribuèrent directe-
ment au développement du village et lais-
sèrent une empreinte durable dans le pay-
sage et la mémoire de Cap-Rouge.  
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HISTOIRE

J. LOUIS VALLÉE     
Collaboration spéciale de la 
Société d’histoire de Sillery  
shs@oricom.ca 

Le développement du domaine se 
poursuit dans les années 1840. En 
1844, Henry Atkinson fait construire 
une nouvelle villa qu’il baptise Spen-
cer Grange. 

Le développement du domaine se pour-
suit dans les années 1840. En 1844, Henry 
Atkinson fait construire une nouvelle villa 
qu’il baptise Spencer Grange. 

Située à l’ouest de la résidence principale, 
la propriété est entourée de jardins, de 
sentiers et de serres. Son architecture 
élégante s’intègre harmonieusement au 
paysage. Atkinson y voit un lieu de retraite 
plus intime que la grande villa de Spencer 
Wood. 

Quelques années plus tard, il fait égale-
ment ériger une autre résidence connue 
aujourd’hui sous le nom de Bagatelle. 
Cette villa contribue à enrichir l’ensemble 
architectural du domaine et témoigne de 
la prospérité de son propriétaire. 

Ces constructions illustrent bien l’évolu-
tion de Sillery au milieu du XIX� siècle. Le 
secteur attire alors plusieurs familles for-
tunées qui y établissent de vastes pro-
priétés. Grâce à la beauté de ses paysages 
et à sa proximité de Québec, Sillery de-
vient l’un des lieux de villégiature les plus 
recherchés de la région. 

Parmi tous ces domaines, Spencer Wood 
demeure toutefois l’un des plus prestigieux. 

Une vente qui change le destin  
du domaine 
Au début des années 1850, des événe-
ments politiques vont modifier profondé-
ment l’avenir de Spencer Wood. 

À la suite de l’incendie du parlement de 
Montréal en 1849, le gouvernement du  
Canada-Uni cherche de nouveaux lieux 
pour accueillir certaines institutions gou-
vernementales. Québec redevient pério-
diquement capitale et la question d’une 
résidence officielle pour le gouverneur 
général se pose rapidement. 

Le choix se porte sur Spencer Wood. 

Le gouvernement reconnaît immédiate-
ment les qualités exceptionnelles du do-
maine : sa situation géographique, la 
beauté de ses paysages et le prestige déjà 
associé à la propriété. Des discussions 
s’engagent avec Henry Atkinson. 

Dans un premier temps, une partie du do-
maine est louée au gouvernement. Puis 
les négociations mènent à une transac-
tion plus importante. Le 24 juin 1854, 
l’acte de vente est officiellement signé. 

Cette décision marque un tournant ma-
jeur dans l’histoire de Sillery. 

En cédant la plus grande partie de Spen-
cer Wood au gouvernement, Atkinson 
contribue sans le savoir à définir l’avenir 
du site pour plus d’un siècle. Le domaine 
devient la résidence des gouverneurs gé-
néraux lorsque ceux-ci séjournent à Qué-
bec. Après la Confédération, il servira de 
résidence officielle aux lieutenant-gou-
verneurs du Québec. 

Loin de se départir entièrement de sa 
propriété, Atkinson conserve toutefois 
une partie du domaine. Il détache notam-
ment Spencer Grange du territoire vendu 
et s’y installe. 

Ce choix se révélera déterminant pour 
l’histoire locale. 

De Spencer Grange à James  
MacPherson Le Moine 
Après la vente de Spencer Wood, Spencer 
Grange demeure au sein de la famille At-
kinson. 

Quelques années plus tard, la propriété 
est appelée à jouer un rôle important 
dans la vie culturelle de Sillery. En 1856, 
Harriet Mary Atkinson, nièce de Henry At-
kinson, épouse James MacPherson Le 
Moine, futur historien, écrivain et natura-
liste. 

Le couple s’installe à Spencer Grange en 
1860. 

Pendant plus d’un demi-siècle, cette rési-
dence devient un lieu de rencontres intel-
lectuelles. Le Moine y reçoit écrivains, 
scientifiques, hommes politiques et 
voyageurs de passage. Il y rassemble ses 
collections, y poursuit ses recherches et 
y rédige une grande partie de son œuvre. 

Ainsi, même si les noms d’Atkinson et de Le 
Moine sont souvent étudiés séparément, 
leurs histoires demeurent intimement liées. 
Sans Spencer Grange, l’histoire de James 
MacPherson Le Moine aurait sans doute été 
différente. Et sans Henry Atkinson, Spencer 
Grange n’aurait jamais occupé une place 
aussi importante dans le patrimoine de Sil-
lery. 

Un héritage toujours vivant 
Vers la fin des années 1850, Henry Atkinson 
quitte le Canada pour s’établir en France. 
Après une vie consacrée aux affaires, aux 
voyages et à l’aménagement de ses proprié-
tés, il choisit de passer ses dernières an-
nées en Europe.  

Il meurt à Paris le 5 mai 1865. 

Aujourd’hui, son nom est moins connu que 
celui de plusieurs personnalités associées à 
l’histoire politique du Québec. Pourtant, son 
influence demeure visible dans le paysage. 

Le Bois-de-Coulonge occupe toujours 
une partie de l’ancien Spencer Wood. Ba-

gatelle rappelle l’époque des grands do-
maines de Sillery. Spencer Grange de-
meure associée à la mémoire de James 
MacPherson Le Moine. Chacun de ces 
lieux porte encore l’empreinte d’Henry 
Atkinson. 

Si Le Moine est devenu le gardien de la 
mémoire de Sillery, Atkinson en fut l’un 
des principaux bâtisseurs. Par sa vi-
sion, son goût pour les jardins et son 
désir de créer un domaine d’exception, 
il a contribué à façonner l’identité d’un 
quartier qui compte aujourd’hui parmi 
les plus riches sur le plan patrimonial. 

Plus de cent cinquante ans après sa 
disparition, son œuvre continue de 
vivre dans les paysages qu’il a transfor-
més. Les visiteurs qui parcourent au-
jourd’hui les sentiers du Bois-de-Cou-
longe ou qui admirent les bâtiments 
patrimoniaux de l’ancien domaine mar-
chent encore, souvent sans le savoir, 
dans les traces de l’homme qui fit fleurir 
Spencer Wood.  

Deuxième partie 

Henry Atkinson, l’homme qui fit fleurir Spencer Wood

Henry Atkinson, a profondément le paysage de Sillery. 
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